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M E N T I O N S  L É G A L E S

Fonds européen de développement régional (FEDER)
Dépasser les frontières, projet après projet.

Europäischer Fonds für regionale Entwicklung (EFRE)
Der Oberrhein wächst zusammen, mit jedem Projekt.



La force économique et la prospérité de l’Europe rési-

dent dans la mise en relation de remarquables travaux 

de recherche avec innovation et application. La mise en 

réseau transfrontalière des activités dans les domaines 

de la recherche et de l’innovation renferme un immense 

potentiel que nous devons exploiter si nous voulons 

permettre à l’Europe de rester compétitive sur la scène 

internationale. Un bon avenir pour l’Europe nécessite 

une coopération intensive au-delà des frontières, surtout 

dans le domaine de la recherche et de l’innovation.

La région trinationale du Rhin Supérieur est une région 

modèle en ce qui concerne la coopération transfronta-

lière. Le paysage scientifique local se distingue de part 

et d’autre du Rhin grâce à un caractère traditionnel 

séculaire, des universités parmi les meilleures au monde, 

de remarquables écoles d’enseignement technique, des 

institutions de recherche très performantes, des entre-

prises à la pointe de la recherche et une grande variété de 

productions – et par ailleurs par une intensité sans égale 

en termes de coopération transfrontalière. La région 

métropolitaine trinationale du Rhin Supérieur (RMT) 

est un acteur absolument central dans ce domaine. Les 

représentants et représentantes de la science, de l’éco-

nomie, de la société civile et de la politique échangent 

leurs idées en permanence afin de déterminer comment 

faire de la région du Rhin supérieur un espace à la fois 

intégré et attractif en termes d’économie, d’éducation, de 

travail et d’habitat. 

Les représentant-e-s de la science fournissent ici une 

contribution essentielle qu’ils ont entérinée dans la 

stratégie RMT 2020 adoptée en 2013 : une recherche et 

un enseignement exemplaires augmentent l’attractivité 

Chères lectrices, chers lecteurs,

Lorsque nous avons débuté notre série de six manifesta-

tions destinées au transfert de savoirs et de technologies 

sur le thème de la gestion des risques transfrontalière et 

interdisciplinaire dans le cadre de la Graduate Academy 

SERIOR au printemps 2017, un besoin qui n’avait encore 

jamais été abordé de cette manière est devenu mani- 

feste. En effet, la Région Métropolitaine Trinationale du 

Rhin Supérieur est fortement industrialisée et constitue 

un moteur économique de l’UE, possède une densité 

élevée d’universités et d’instituts de recherche, compte 

6,5 millions d’habitants dans trois pays et représente un 

parfait exemple de la cohésion de l’Europe à travers ses 

nombreuses coopérations et institutions transfrontaliè-

res et interculturelles. 

Parallèlement, il est devenu de plus en plus évident au 

cours des dernières décennies, et notre expérience 

dans le cadre de la Graduate Academy SERIOR nous 

l’a également démontré, qu’une gestion des risques 

transfrontalière telle que nous la concevons ne peut pas 

uniquement être mise en œuvre à partir d’une seule per-

spective et d’une seule discipline ou indépendamment du 

contexte de la région du Rhin Supérieur. C’est la raison 

pour laquelle il semble presque indispensable de créer 

une plateforme interdisciplinaire, un cadre dans lequel 

les universités et la recherche, le monde politique et 

l’administration, les entreprises et la société civile se 

rencontrent afin d’échanger sur les différents aspects 

de la gestion des risques. Afin de poursuivre ce dialogue, 

une manifestation dédiée au transfert de savoirs et de 

de la région du Rhin Supérieur, 

lui confèrent une très bonne 

visibilité internationale et, grâce 

à des formations initiales et con-

tinues ainsi qu’à des transferts 

de savoirs et de technologies, 

donnent au développement régio-

nal un élan notable.

Au cours des dernières années, de nombreux projets de 

coopération transfrontalière ont pu être mis en place sur 

ces fondements. La Graduate Academy SERIOR compte 

ici parmi les projets phares. Toutes les universités de la 

région du Rhin Supérieur, coordonnées par l’Universität  

Koblenz-Landau,apportent leur potentiel dans le  

domaine de la recherche sur les risques pour former les 

doctorant-e-s et chercheur-euse-s postdoctoraux.  

Les résultats et les succès de ce projet, dont la présente 

brochure vous offre un aperçu, sont impressionnants. 

SERIOR illustre le potentiel d’une coopération trans-

frontalière – pour la communauté scientifique du Rhin 

Supérieur, pour d’autres secteurs, pour un bon avenir de 

l’Europe. 

Prof. Dr. Dr. h.c. Hans-Jochen Schiewer 

(Albert-Ludwigs-Universität Freiburg)

technologies destinée à tous les 

membres de la Graduate Academy 

SERIOR est actuellement à l’étude 

et devrait avoir lieu en printemps 

2019 à Mulhouse. 

Avec son Directoire, son équipe 

de coordination et ses collaborateurs-trices, la Graduate 

Academy SERIOR endosse également sans cesse le rôle 

de « traducteur » à de nombreux égards : il s’agit d’assurer la 

communication – et la compréhension – entre le langage  

scientifique et le langage de l’entreprise, du monde 

politique, de l’administration et de la société civile. 

S’ajoute à cela les prestations de traduction intercul-

turelles souvent sous-estimées, car en fin de compte, 

il s’agit également de proposer toutes les informations 

en français et en allemand. À cette fin, ce brochure est 

mise à votre disposition en version bilingue. À cet égard, 

nous souhaitons remercier l’ensemble des institutions 

et des personnes au sein de la région RMT pour leur 

coopération.

Au nom de SERIOR, je vous souhaite une agréable lecture.   

Prof. Dr. Ralf Schulz 

(Universität Koblenz-Landau, Directeur  

de projet de la Graduate Academy SERIOR)
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S A L U TAT I O N S 
EUCOR – Prof. Dr. Dr. h.c. Hans-Jochen Schiewer

AVA N T  P R O P O S 
Chef de projet SERIOR – Prof. Dr. Ralf Schulz



L’un des principaux défis de notre époque consiste à rendre 

les résultats scientifiques exploitables pour répondre aux 

besoins croissants et toujours plus complexes de la société 

afin de satisfaire des exigences toujours plus complexes et 

des développements toujours plus rapides. Les économies 

nationales dynamiques rassemblent donc intensément la 

science et l’industrie pour rendre le potentiel de la recher-

che scientifique assimilable par la société. 

Les établissements d’enseignement supérieur – tout 

particulièrement les universités – ont toujours été des 

moteurs importants pour la société et les partenaires de 

l’économie, du secteur public, de la société civile et de la  

culture. Le partenariat actif entre les universités et la société 

peut être résumé par l’appellation « transfert de savoirs et 

de technologies » (TST). Le Conseil scientifique (Wissen-

schaftsrat) souligne dans un document de 2016 que les 

établissements d’enseignement supérieur et les instituts 

de recherche ont également reconnu l’importance de  

travailler avec des partenaires extérieurs à la science ; le 

lien entre la science et la société ainsi que les développements 

attendus sont de plus en plus considérés comme un  

facteur de succès pour les institutions scientifiques. 

Outre les deux tâches classiques (recherche et enseigne-

ment), un troisième pilier important s’est développé dans 

les établissements d’enseignement supérieur (souvent 

appelé « troisième mission »). Bien entendu, ce dernier 

s’applique également aux établissements d’enseignement 

supérieur de la Région Métropolitaine Trinationale du 

Rhin Supérieur (RMT). En termes de contenu, cette forme 

de transfert est un « échange ouvert de toutes parts et 

une interaction qui, en une formule conceptuelle, doit 

être décrite correctement comme « transfer et cooperation » », 

tel qu’indiqué dans un document de synthèse à l’occasion 

du Hightech Forum 2017. La fécondation mutuelle est  

cruciale à travers un dialogue initié et guidé par des  

intérêts réciproques. 

Ce faisant, les établissements d’enseignement supérieur 

bénéficient transnationalement des réflexions constantes 

sur les questionnements relatifs à la société et à l’économie. 

Grâce à la collaboration avec des acteurs extérieurs au 

monde universitaire, l’enseignement et la recherche 

évoluent continuellement. Les leçons tirées de ce dialogue 

interdisciplinaire se retrouvent directement dans l’ens-

eignement, de sorte que la formation axée sur la pratique 

en est considérablement renforcée. Enfin, les écoles 

supérieures reçoivent de la part des acteurs économiques 

d’importants éclaircissements sur les problèmes actuels et 

peuvent ensuite lancer de nouveaux projets de recherche. 

En conséquence, les établissements d’enseignement 

supérieur ouvrent de nouveaux moyens de transfert. 

Les doctorant-e-s et les chercheur-euse-s postdoctoraux 

bénéficient de manière particulièrement directe de la 

coopération avec les entreprises, car ils travaillent sur des 

innovations pratiques orientées vers l’avenir et peuvent 

en même temps établir des contacts importants dans 

l’économie. Comme « effet secondaire » naît une valeur 

ajoutée dans le  

domaine de l’inter- 

disciplinarité. Celle-ci appuie le succès du processus de 

transfert, qui, à son tour, présuppose une coopération 

interdisciplinaire sur le plan scientifique – et donc la 

renforce. 

L’économie en profite aussi à bien des égards. L’exploitation 

économique des résultats de la recherche renforce la 

productivité et le pouvoir d’innovation des entreprises. Pour 

les petites et moyennes entreprises (PME) en particulier,  

le transfert de technologies et, de plus en plus, les  

connaissances des établissements d’enseignement 

supérieur revêtent une grande importance en raison 

de leurs ressources limitées. Des alliances effectives entre 

l’établissement d’enseignement supérieur et   

l’économie renforcent de manière efficace et indé- 

pendante les économies régionales et transfrontalières 

de diverses manières, et par conséquent la mise en réseau, 

notamment les compétences interculturelles d’une région. 
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T R A N S F E RT  D E  
S AVO I R S  E T  D E  T E C H N O LO G I E S  : 
I N T RO D U C T I O N

DR. CHRISTOPH 

MÜLLER 

Uni Koblenz-Landau, 

Directeur général Institut 

central pour l’entrepre-

neuriat scientifique et le 

transfert international

(ZIFET)

SERIOR



Que ce soit par le biais de projets de recherche interdiscipli-

naires conjoints, ou par une coopération pratique avec des 

entreprises régionales, les innovations commercialiables 

des établissements d’enseignement supérieur n’émergent 

souvent que grâce à des efforts conjoints. De nombreux 

établissements d’enseignement supérieur ont logique-

ment élargi leur soutien à la création d’entreprises issues 

de l’université et fournissent également à l’industrie de 

nouvelles idées et innovations qui ne sont pas unique-

ment de nature technologique, mais touchent également 

d’autres domaines de connaissances pertinents sur le plan 

social et du développement. C’est pourquoi de nombreux  

représentants des entreprises considèrent la « vision 

au-delà de l’horizon » comme étant « généralement 

inspirante ». Le contact entre les établissements d’enseigne-

ment supérieur et l’économie est également important en 

ce qui concerne les jeunes : toute personne connaissant 

l’université dans ses structures, ses priorités d’enseigne-

ment et de recherche, peut recruter des diplômés plus 

qualifiés, se promouvoir et impliquer des employés 

débutants potentiels dans leur propre entreprise par le 

biais de projets pratiques communs. Par conséquent, 

le sujet du transfert est particulièrement adapté aux 

étudiants en master ainsi qu’aux formations doctorales et 

postdoctorales (telles que la Graduate Academy SERIOR). 

Mais qui initie, coordonne et accompagne ce dialogue 

pour un transfert de savoirs et de technologies réussi ? 

Dans le triangle de l’éducation, de la recherche et de  

l’innovation, les « bâtisseurs de ponts » professionnels jouent 

un rôle essentiel. Ils regroupent les trois domaines dans 

un service de traduction continu et multidimensionnel 

et soutiennent activement le transfert et la coopération 

efficaces de toutes les personnes concernées. Les centres 

d’innovation et les agences de transfert de technologies 

se sont donc souvent établis autour des établissements 

d’enseignement supérieur. Les bureaux de transfert ou les 

instituts centraux spéciaux jouent le rôle de levier et de 

traducteurs dans le domaine de l’économie et la société 

dans les établissements d’enseignement supérieur. À bien 

des égards, ils ouvrent l’appareil universitaire souvent 

perçu par la société comme une tour d’ivoire, dans lequel 

ils rendent accessibles de manière simple et pratique les 

nombreuses compétences et opportunités d’un établisse- 

ment d’enseignement supérieur ancré dans la société. 

Ils se distinguent par leur expertise en matière d’initiation à 

la coopération, de réseautage, d’innovation et de conseil 

en création, ainsi que par l’organisation d’ateliers et 

d’événements. Des événements tels que les manifesta-

tions de transfert SERIOR devraient ainsi montrer le 

potentiel des établissements d’enseignement supérieur à 

la société et initier une coopération à moyen terme.
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DR. IRENE LAMBERZ 

Uni Koblenz-Landau, 

Gestion du centre de 

compétence pour  

études et métiers  

Campus Landau
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                 « L’échange interdisciplinaire  
et intersectoriel ainsi que la convergence  
          des différents réseaux dans  
la région du Rhin Supérieur seraient  
                  justement importants selon moi. » 

                                                                        P.  E r b - K o r n ,  R h e i n h ä f e n  K a r l s r u h e



1  P H A S E  D E  P L A N I F I C AT I O N

En fonction de la taille et du type de manifestation ou de 

projet, vous devez commencer les préparatifs plusieurs 

mois avant l’événement. Ainsi, les événements de trans-

fert SERIOR ont démontré qu’une phase préparatoire 

de 6 à 7 mois constitue un cadre temporel adéquat. En 

outre, ce type de manifestation doit de préférence être 

organisé en équipe étant donné que l’investissement 

nécessaire ne doit pas être sous-estimé. Lors de la 

phase de planification, il convient de veiller aux aspects 

suivants :

• Recherche du thème : de quoi s’agit-il ? Quel est 

le groupe cible ? Un aspect doit d’ores et déjà être 

pris en compte à ce moment-là : quelle est la valeur 

ajoutée d’une participation pour le/les partenaire(s) ? 

Gardez à l’esprit que le ver doit plaire au poisson, pas 

au pêcheur.

• Titre de la manifestation : un titre accessible,  

explicite et suscitant l’intérêt est indispensable 

à une manifestation réussie – mais également à  

l’ébauche de la coopération puisque le partenaire 

potentiel doit pouvoir s’identifier à travers ce 

titre. La règle est la suivante : plus le public est 

interdisciplinaire, plus le titre doit être clairement 

compréhensible. Les phrases à rallonge et le langage 

formel sont par conséquent à bannir.

• Établir un cadre : lieu, date, calendrier, nombre de 

participant-e-s prévu, informations concernant 

la provenance des participant-e-s – nationale ou 

internationale ? Vérifier les réseaux existants : quels 

contacts ont déjà été établis avec le groupe cible ? 

Quelles personnes concrètes pourraient être intéres-

sées par une participation (« Casting de candidat-e-s » 

en interne) ?

• Programme prévisionnel : Celui-ci doit être dispo-

nible lors du premier contact. Important : planifiez 

des pauses suffisantes pour le réseautage.

• Manifestations transfrontalières : Il s’agit dans un 

premier temps d’élucider la question de la langue 

utilisée (DE/FR ? EN ? Interprète ?) et de prendre en 

compte les éventuelles différences culturelles dans le 

cadre des manifestations de transfert (par exemple, 

le terme « transfert » est connoté différemment en 

français et en allemand).

• Évitez les exposés interminables et les formats 

rigides. Soyez innovant(e) en ce qui concerne le 

format et laissez une certaine place à l’interactivité. 

En un mot : les participant-e-s vous offrent la 

ressource temps, ne donnez pas de l’ennui en échange. 

2  P R E M I E R  C O N TA C T

• Communication : dans un premier temps, il est  

recommandé de faire appel aux réseaux existants 

(voir ci-dessus). Cependant, peu importe qu’il 

s’agisse de prospection à chaud ou à froid, l’élément 

particulièrement important lors du premier contact 

est, outre le professionnalisme de la demande, la 

clarté de la communication. Il convient d’expliquer 

à l’aide de phrases courtes sur quoi porte votre 

manifestation. Quelles sont les attentes envers les 

partenaires, quelles sont les conditions-cadres ? 

De nombreux points qui vous paraissent évidents 

en tant que collaborateur-trice-s (de projet) universi-

taire nécessitent des explications aux yeux des tiers.

• C’est la raison pour laquelle toutes les questions 

fondamentales doivent avoir trouvé une réponse 

avant le début de votre communication, avant même 

que le partenaire potentiel ne puisse les poser : Qui 

? Comment ? Quoi ? Quand ? Pourquoi ? Qui d’autre 

en dehors du partenaire (dans la mesure du possible, 

nommer les participant-e-s interrogés) ? Le groupe 

cible doit également être mentionné clairement.

• Vitamine C : Si vous entretenez des relations 

personnelles avec d’éventuels participant-e-s dans 

votre environnement universitaire ou privé, utilisez-les. 

L’option des autorités professorales (etc.) peut  

également apporter un soutien.

• Prospection à froid : Le cas échéant, ne vous adressez 

pas au PDG mais au département communication 

pour obtenir un taux de réponse plus élevé.

M A N U E L  A B R É G É  À  L’AT T E N T I O N  
D E S  J E U N E S  C H E U R C H E U R - E U S E - S
5 étapes et demie pour réussir un événement de transfert  
de savoirs et de technologies (transfrontalier) 
Universités – Instituts – Entreprises – Administrations – Politique – Groupes d’intérêt  

« Les services de  

communication sont 

toujours de bons  

interlocuteurs, car ils  

sont bien connectés au 

sein de l’entreprise et  

du secteur. »

S. Schädle, Holcim GmbH

« Je trouve que la prise 
de contact s’est faite de 

manière professionnelle. »

C. Kohler, Ville et Eurométropole  
de Strasbourg

10 11

T R U C S  &  
A S T U C E S 

SERIOR



3   E N G A G E M E N T  F E R M E  &  I N F O R M AT I O N S 

C O M P L É M E N TA I R E S

• Coopération : dans les cas positifs, demandez la 

confirmation claire de la participation par écrit. 

• Informations : une fois le contact établi, il est généra-

lement souhaité et approprié de mettre à disposition 

des informations supplémentaires (par e-mail, PDF 

ou sous forme de lien vers la page de l’événement). 

Cela permet également d’éviter le déferlement 

d’informations sur le partenaire lors de la prise de 

contact. En cas de questions éventuelles, n’oubliez 

pas de communiquer clairement vos coordonnées et 

vos disponibilités au partenaire de manière claire (pas 

en police 8 dans la signature pixélisée de votre e-mail).

4  T R A N S PA R E N C E  E T  E X C L U S I V I T É  :

•  Programme définitif : faites parvenir le programme 

définitif aux partenaires dans les plus brefs délais, 

éventuellement avant qu’il ne soit communiqué 

publiquement. De cette manière, le partenaire peut 

également se faire une idée de qui participe à la 

manifestation en dehors de lui. 

•  Quelques jours avant la manifestation (1 à 2 semaines 

auparavant), soyez prêt(e) à reprendre contact et à 

organiser une rencontre en personne avant la mani-

festation si besoin. Une disposition à voyager est alors 

indispensable. 

•  Exclusivité : les partenaires doivent être informés 

du lieu où la manifestation est promue – de cette 

manière, les partenaires peuvent également prendre 

des initiatives et faire connaître la manifestation.

5  O R G A N I S AT I O N  S U R  P L A C E

• Gestion de crise : préparez-vous à de possibles 

annulations, retards et incompréhensions (à court 

terme). Cela signifie improviser, garder son calme et 

communiquer rapidement les modifications apportées 

au déroulement aux autres participant-e-s.

• Accessibilité le jour de la manifestation. Réception 

personnelle des partenaires. Petits cadeaux (give 

aways) en signe de reconnaissance. La signalisation 

et les supports d’information (programme, flyers, 

etc.) sur site font partie de l’accompagnement pen-

dant la manifestation. 

• Repas informel avant la manifestation. Le temps de 

parole, l’heure de début de la manifestation, etc. 

doivent impérativement être respectés. 

• Salutations formelles et remerciements.

½
• Suivi : quelques temps après la manifestation, une 

discussion de débriefing doit avoir lieu – conversation 

téléphonique, entretien (à l’oral, par e-mail), ques-

tionnaires. De cette manière, vous pouvez mieux 

évaluer la manière dont la manifestation a été perçue 

par le partenaire et dans quelle mesure il existe un 

intérêt pour une coopération durable. 

Ces trucs & astuces peuvent – mutatis mutandis –  

également constituer la base de l’ébauche de coopéra-

tions extra-universitaires.

DR. BJÖRN  

BRÖMMELSIEK

Coordinateur  
Scientifique SERIEUR
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« Ils m’ont bien  
accompagnée, m’ont  

bien expliqué la  
démarche, nous  

avons eu un échange 
téléphonique, des 

échanges par mail –  
tout était bien. » 

I. Lustig-Arnold,  
Carsat Alsace-Moselle



Sous le titre « Prévention des risques et intervention 

transfrontalières », le Centre de compétences trans-

frontalières NovaTris a lancé le Programme de transfert 

de savoirs et de technologies de la Graduate Academy 

SERIOR à l’Université de Haute-Alsace, à Mulhouse. 

Avec la participation de représentants français, suisses 

et allemands de compagnies d’assurance, de corps de  

sapeurs-pompiers, de sociétés de conseil en sécurité et 

de gestion des risques, des chercheurs et chercheuses 

des universités de la Région du Rhin Supérieur ont 

débattu du rapport entre les assurances individuelles et 

sociales, et plus particulièrement des risques.

L’objectif de cette manifestation était de mettre en contact 

les différents acteurs scientifiques et socio-économiques 

de la Région du Rhin Supérieur de manière à ce que la 

recherche puisse se pencher sur les véritables besoins 

des entreprises et inversement, que la recherche puisse 

présenter l’ensemble de ses compétences dans le domaine 

de la gestion des risques aux entreprises et autres 

acteurs concernés ; ce, afin de développer des possibilités 

de coopération. Dans ce cadre, des potentiels ont été 

mis en évidence, en particulier dans le domaine de la 

communication interculturelle transfrontalière, où il 

convient de faire disparaître les barrières en matière de 

communication dans la Région du Rhin Supérieur.

Lors de la discussion sous forme de table ronde, il a été 

notamment été établi que l’Homme est à la fois une 

victime potentielle qui doit être protégée, mais aussi un 

danger potentiel.

Les infrastructures critiques sont des éléments incontourn-

ables des sociétés modernes qui reposent sur la répartition 

du travail et constituent par conséquent une condition sine 

qua non à la prospérité et au progrès technologique dans 

un monde de plus en plus globalisé et interconnecté. La 

mondialisation et la digitalisation des sociétés et des écono-

mies ont cependant conduit à l’exposition permanente des 

infrastructures critiques à de nouveaux dangers. En font 

notamment partie la complexité croissante des systèmes, 

les phénomènes météorologiques extrêmes, la cyber- 

criminalité et le terrorisme.

La protection des infrastructures critiques est une tâche 

qui incombe à la société dans son ensemble et nécessite 

une coopération de la société, du monde scientifique et du 

monde politique. Les problématiques abordées lors de cette 

manifestation étaient les suivantes : Comment ces risques 

sont-ils perçus et comment peuvent-ils être surmontés ? 

Quels enjeux particuliers se présentent dans un contexte 

transfrontalier ?

Bilan de la manifestation : les dangers pour les infrastructu-

res critiques sont réels ; cependant, les rendre maîtrisables 

est possible dans une large mesure. Néanmoins, il s’agit 

d’un enjeu qui concerne la société dans son ensemble et 

qui se révèle pratiquement insurmontable en l’absence de 

ressources financières et d’intrusions dans la sphère privée. 

À cet égard, les événements tels que la manifestation de 

transfert apportent une contribution importante puis-

qu’elles favorisent et font progresser les échanges entre 

les acteurs issus du monde scientifique et ceux du monde 

pratique, entre les différentes disciplines et les différentes 

cultures dans le domaine de la sécurité et de la gestion des 

risques.
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entation face à une quantité insaisissable de risques 

et face aux intérêts confl ictuels par rapport à la sécu-
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4. JUIN 2017 // KARLSRUHER INTITUT FÜR TECHNOLOGIE
Les infrastructures critiques 



La manifestation sur le thème du transfert de savoirs 

SERIOR de l’Universität Basel a eu lieu sous le titre « No risk 

– no gain ». Lors de cette conférence-débat publique, des 

passerelles ont été construites à différents niveaux : des 

scientifiques français, allemands et suisses issus de disciplines 

différentes ont échangé avec des acteurs de terrain au 

sujet des modèles de gestion des risques dans différents 

domaines.

Cet échange s’est révélé très fructueux, tant pour les acteurs 

de terrain que pour les scientifiques. Les intervenants se 

sont accordés à dire qu’il n’existe « aucune entreprise sans 

risque » et ont également souligné que les risques doivent 

être gérés et abordés de manière ciblée. 

Sur le plan de la durabilité en particulier, les participant-e-s 

étaient unanimes sur le fait que la base de valeurs 

qui permet d’identifier et de gérer les risques revêt un 

caractère central. Il est également apparu que la gestion 

des risques est soumise à des temporalités différentes en 

fonction du domaine de risque. Lors de la discussion avec le 

public, il a également pu être établi que les développements 

futurs constituent des aspects essentiels d’une gestion des 

risques globale – un point introduit par des étudiant-e-s.

Le compte-rendu graphique des exposés et des discussions 

par une « facilitatrice graphique » a constitué un vrai plus et 

une détente bienvenue lors des discussions intenses. 
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No risk - no gain. Aperçu de la gestion des risques  
environnementaux, personnels et financiers

Lorsqu’il est question de la dimension sociale du risque 

et du rôle des entreprises et des collectivités, nombreux 

sont les acteurs impliqués. Ceci d’autant plus lorsque la 

perspective transfrontalière entre en jeu. Un large public 

de chercheur-e-s et d’étudiant-e-s a pu débattre avec les 

dix intervenant-e-s issus d’horizons professionnels très 

divers, et ainsi mieux comprendre les enjeux sociaux et 

sociétaux des risques, qu’ils soient humains, naturels ou 

technologiques.

L’information, la participation et l’implication de la  

population dans les projets à risque se sont révélées être 

des enjeux importants. Le point de vue de politiciens et 

de grandes entreprises sur la gestion des risques sociaux 

a permis aux participant-e-s d’entrevoir la réalité du 

terrain et d’échanger sur les bonnes pratiques. La ques-

tion de la perception et de l’acceptabilité des risques est 

elle aussi centrale dans une analyse sociale du risque, 

transfrontalière qui plus est. Des biais cognitifs, mais 

aussi des dynamiques sociales et culturelles interfèrent 

dans notre perception des risques.

Enfin, la présence et les interventions de personnalités 

politiques ont permis d’ancrer le sujet et les échanges de 

l’après-midi au cœur des enjeux locaux et de souligner 

l’importance d’une coopération transfrontalière et inter-

disciplinaire. 

1 6 .  F É V R I E R  2 0 1 8  //  U N I V E R S I T É  D E  S T R A S B O U R G
La dimension sociale du risque -  
Quel rôle jouent les entreprises et les acteurs publics?
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La communication digitale est devenue incontournable 

dans notre quotidien ; l’échange d’informations est 

rapide, facile et mondialisé. Depuis la découverte de l’im-

primerie, notre communication n’avait jamais connu une 

mutation aussi profonde qu’à l’ère de la digitalisation. À 

la masse d’informations qui composent notre Moi digital 

s’ajoute une nouvelle qualité des informations. Nous 

sommes habilités à partager des informations intimes et 

sensibles d’autres qui ne doivent pas être accessibles à 

tous. Cela concerne à la fois les sociétés, les institutions 

étatiques et les personnes privée : Seulement, quel est le 

prix de cette connexion aisée de tous les êtres humains 

en tout lieu et à tout moment ? Ces données sont-elles 

sécurisées ?

Les cyber-attaques les plus diverses apparaissent de plus 

en plus au grand jour. Les tiers n’ont jamais eu autant de 

facilité à accéder à une telle quantité et à une telle qualité 

de données. Dans quelle mesure doit-on renoncer à ce 

nouveau confort très apprécié au profit de la protection 

des données de qualité ? Ce sont ces thèmes et questions 

qui ont définis le cadre de la manifestation. Les partici-

pant-e-s ont pu prendre position selon une perspective 

juridique, informatique et pratique. 

Comme le soulignent les expert-e-s, ce sont les individus 

qui – après avoir été habilités à établir une communica-

tion facile – doivent également être habilités à protéger 

les données. Pour ce faire, ils ont besoin d’informations 

sur les risques et les possibilités de protection.

15. MAI 2018 // ALBERT-LUDWIGS UNIVERSITÄT FREIBURG
Communication numérique:
Entre confort et sécurité

Le Rhin a donné son nom à la Région du Rhin Supérieur et 

bien plus encore : il s’agit d’un élément de liaison entre des 

pays et des villes, d’un écosystème complexe possédant 

sa propre faune et flore, de la voie navigable la plus im-

portante d’Europe centrale, d’une frontière linguistique 

et culturelle naturelle, ainsi que de la patrie de millions 

d’Européens. Dans le cadre de cette manifestation, le 

Rhin a été examiné d’un point de vue social, économique 

et écologique autour d’une question fondamentale osée : 

L’or du Rhin ou source de risques ?

Cet événement animé par deux doctorant-e-s de Univer-

sität Koblenz-Landau a accueilli des doctorant-e-s et des 

chercheur-e-s venus d’Allemagne, de France et de Suisse, 

ainsi que des représentant-e-s d’entreprises de la Région 

du Rhin Supérieur. Les intersections thématiques entre 

les présentations scientifiques et les intérêts des entre-

prises ont même parfois conduit à des coopérations ad 

hoc, par exemple en matière de lutte contre les nuisibles 

dans le Rhin.

Les « elevator pitches », lors desquels les doctorant-e-s 

ont présenté leur thème de recherche en 180 secondes 

chacun, ont été particulièrement impressionnants. Nom-

bre de ces présentations brèves et de nombreuses autres 

interventions de la journée de transfert ont été immor-

talisées sur un poster XXL par un facilitateur graphique.
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U N  C O U P  D ’ O E I L  
D A N S  L A  P R AT I Q U E
Isabelle Lustig-Arnold

« Les obstacles sont 
pratico-pratiques, 

c’est-à-dire la langue 
– est-ce qu’on utilise 

le français, l’allemand 
ou l’anglais pour 
communiquer ? »

I. Lustig-Arnold, 
Carsat Alsace-Moselle

SERIOR : Madame Lustig-Arnold, de quelle manière 

avez-vous vécu le premier contact avec un membre de 

notre équipe SERIOR ?

Lustig-Arnold :  C’était une bonne surprise que la CARSAT, 
que je représente, soit sollicitée pour faire une intervention 
sur le risque tel que la CARSAT le traite.

S E R I O R  :  Quelle était votre motivation à vous  

engager dans cet événement de transfert de savoirs ?

Lustig-Arnold : Avoir du contact avec d’autres services 
publics et entreprises, mais aussi découvrir les interactions 
avec le public au sens large et les doctorants. Je suis très 
attachée à faire connaitre l’institution que je représente, la 
CARSAT, parce que nous sommes un organisme de sécurité 
sociale ; on gère trois risques : le risque de maladie, le risque 
de la vieillesse et le risque d’accident de travail – maladie 
professionnelle. Je suis très attachée à faire connaître nos 
missions à tout le monde. Et l’événement était une bonne 
plate-forme pour présenter nos missions.

SERIOR: Dans quel mesure votre organisme est-il  

impliqué dans des coopérations transfrontalières dans 

le Rhin Supérieur ?

Lustig-Arnold :  Sur le plan personnel comme aussi 
professionnel, j’étais toujours attachée à cette coopération 
transfrontalière Allemagne-Suisse dans la région du Rhin 
Supérieur, tant dans l’éducation et dans la recherche, mais 
aussi dans des coopérations économiques voir industrielles. 
Depuis que je suis à la CARSAT, j’ai pu noter que notre  
organisme joue un rôle dans le système de la protection sociale 
européen et on travaille beaucoup avec l’Allemagne et la  
Suisse ainsi que sur des problématiques de la protection  
sociale pour les frontaliers qui travaillent dans les trois  
régions du Rhin Supérieur ?

SERIOR: Est-ce qu’il y a des obstacles dans ces coopéra-

tions transfrontalières comme vous l’avez justement 

décrit ?

Lustig-Arnold:  Les obstacles sont pratico-pratiques, c’est-
à-dire la langue – est-ce qu’on utilise le français, l’allemand 
ou l’anglais pour communiquer ? Ce sont les langues, qui 
posent problème dans tous les domaines de coopération –  et 
c’est bien dommage.

SERIOR: Comment peut-on surmonter ces obstacles 

linguistiques et d’autres – et augmenter la coopération 

avec le monde de la science et des institutions comme la 

CARSAT, par exemple ?

Lustig-Arnold:  La manifestation que vous avez organisée 
a permis de rencontrer des chercheurs et de voir des institu-
tions que je ne connaissais pas forcément, je trouve que cela 
est déjà une avancée. Et il y avait un service d’interprétation 
simultanée, ce qui a facilité la communication. Je ne sais pas 
s’il y aura d’autres conférences, mais je trouve que c’est une 
excellente initiative. 

SERIOR:   

Donc, il faudrait 

une plate-forme 

pour échanger ?

Lustig-Arnold: Oui, tout à fait. 

SERIOR: Qu’est-ce que vous souhaitez pour les 

 coopérations avec les universités et les institutions de 

recherches dans le Rhin Supérieur dans l’avenir ?

Lustig-Arnold:  La sécurité sociale, la protection sociale 
au sens large ce sont des sujets qui ne sont pas très « sexy ». 
Si cela pouvait devenir plus intéressant pour les chercheurs, 
ceci serait une vraie plus-value.

Isabelle Lustig-Arnold est Directrice de la CARSAT (Caisse d’assurance retraite et  

de la santé au travail) Alsace-Moselle et Directrice du Régime Local d’Assurance  

Maladie. Elle était une des intervenantes à l’événement de transfert de savoirs et  

de technologies à l’Université de Strasbourg. 
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«Je considère que le 
concept de réseau est 

prioritaire »

P. Erb-Korn,  
Rheinhäfen Karlsruhe

SERIOR : Comment avez-vous fait la connaissance de 

SERIOR et quelle a été votre motivation pour devenir 

membre du directoire ? 

Erb-Korn :  M. Ufer [ancien coordinateur du projet SERIOR, 
ndlr] m’a appelée et m’a demandé si je voulais être de la  
partie. Il m’a envoyé les documents et j’ai pensé : « Oh, c’est 
très intéressant, vas-y… ». Je ne m’y suis pas rendue avec une 
idée concrète d’un avantage pour mon entreprise, mais je 
trouvais l’idée tout simplement captivante. 

SERIOR : Avez-vous entre-temps réussi à vous faire des 

points d’attache clairs, par ex. lors de l’événement de 

transfert à Landau pour votre entreprise ?

Erb-Korn : Concernant l’évènement de transfert, le contact 
avec les sapeurs-pompiers français a été particulièrement 
précieux pour moi, car il existe des liens communs dans le  
domaine de la sécurité, et je pourrais m’imaginer qu’il s’ensuive 

un contact fructueux avec les sapeurs-pompiers locaux (avec 
l’emplacement d’un bateau de pompier à Karlsruhe). Dans 
ce contexte, il en résultera surement davantage de nouvelles 
connexions et des effets de synergie. Ce fut déjà un premier 
résultat positif de la coopération au sein de SERIOR pour moi. 
En règle générale, je considère que le concept de réseau est 
prioritaire.

SERIOR :  Avez-vous des souhaits concernant des 

 projets similaires ? Y aurait-il quelque chose à laquelle 

les universités participant à SERIOR pourraient contri-

buer au développement futur de cette région ?  

Erb-Korn :  Les différences culturelles et les similitudes dans 
le Rhin Supérieur sont importantes pour moi. J’en ai fait égale-
ment l’expérience lors d’un autre projet trinational de l’UE. Au 
début, nous devions faire beaucoup d’efforts d’harmonisation,  
notamment parce que les procédures administratives en 
France étaient complètement différentes de celles en Allemagne, 

et nous devions d’abord comprendre où se situaient les dif-
férences. Cela concerne par exemple la prise de décision ou 
la gestion des hiérarchies. Il serait utile de savoir dès le début 
ce qui est important de l’autre côté du Rhin, car on consacre 
beaucoup de temps à obtenir une évaluation réaliste, par 
exemple de la préservation des valeurs, des structures, des 
processus et des responsabilités, évaluation qui est essen-
tielle à la réussite de tels projets et manifestations. L’idéal 
serait une sorte de guide à l’intention des deux parties, afin 
d’atténuer les obstacles à la compréhension, une sorte de  
« manuel pour traiter avec les voisins européens » ou quelque 
chose dans ce genre. Jusqu’à présent, la compréhension ne 
concernait que les expériences individuelles ou par exemple 
des contacts médiateurs. 

SERIOR : Faudrait-il une sorte de « briefing culturel » 

avant chaque projet ? 

Erb-Korn : Je serais heureuse de cela. Car, malgré toutes 
les similitudes techniques et les processus parallèles, il y a 
beaucoup de différences dans le traitement. 

SERIOR : Êtes-vous d’accord pour dire que cela pour-

rait également créer des multiplicateurs qui pourraient 

donner une impulsion à d’autres projets ? 

Erb-Korn :  Oui, en général, le travail en réseau devrait être 
meilleur. Un projet de l’UE pourrait être lancé pour lutter 

spécifiquement contre les obstacles et les différences dans la 
coopération interculturelle. Un guide en conséquence serait 
certainement le bienvenu. 

La compréhension ou plutôt l’entente mutuelle des  
processus, des structures et des attitudes constituent une 
base importante pour la motivation et la réussite des projets. 
Par conséquent, un guide serait bénéfique.

SERIOR : Qu’est-ce qui vous a motivée à participer à 

l’événement de transfert à Landau ? 

Erb-Korn:  En tant que membre du directoire, c’était une 
évidence pour moi de participer au projet. Les différents  
sujets m’ont également intéressée ou rendue curieuse. En  
outre, un tel évènement offre une bonne occasion de présenter 
son propre environnement de travail et sa propre entreprise. 
Je souhaitais également connaître les résultats jusqu’alors 
obtenus par le projet. 

Patricia Erb-Korn est directrice générale des ports sur le Rhin de Karlsruhe (Rheinhäfen Karls-

ruhe). Depuis 2016, elle est membre du comité consultatif d’experts de la Graduate Academy 

SERIOR. Madame Erb-Korn a participé à la table ronde organisée le 22 mars pendant l’événement 

de transfert de savoir et de technologie au campus de Landau « Rheingold ou Source de risque ? ». 

Un colloque sur les réseaux, les différences interculturelles, les gobies et les coquillages de la 

mer Noire.  
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SERIOR : Quelle a été votre préparation pour 

l’événement ? 

Erb-Korn :  Gérable. J’ai l’habitude de présenter notre  
société dans différents contextes.  

SERIOR : Quel sujet de l’événement de transfert vous a 

particulièrement intéressé ? 

Erb-Korn:  La problématique des gobies dans le Rhin près 
de Bâle m’a fortement rappelé notre situation à Karlsruhe 
avec les coquillages. Par conséquent, j’ai immédiatement 
approché la doctorante qui est intervenue et lui ai offert le 
contact. Sinon, c’était agréable, de s’imprégner à nouveau de 
l’ambiance universitaire et de se souvenir du temps de ses 
propres études et des cours magistraux. En même temps, j’ai 
remarqué que tout le monde respectait son temps de parole, 
ce qui est plutôt inhabituel lors de ces évènements (rires). 
J’ai été très impressionnée par l’elevator pitch : se limiter à  
3 minutes et transmettre les informations essentielles me 
semble également un bon moyen de se détendre. J’ai déjà 
réfléchi dans quelle mesure je pouvais réutiliser une telle chose 
avec nous. 

SERIOR : L’organisation de l’événement vous a-t-elle 

plu dans l’ensemble ? 

Erb-Korn : J’ai trouvé que l’événement était très bien organisé : 
des instructions à la réception, en passant par l’assistance 
sur place et la restauration. Je peux le dire, car nous sommes 
également très présents en marketing. J’ai été particulièrement 
impressionnée par le fait que les interprètes soient très bien 
briefés. Cela est très important, car la terminologie n’est pas 
toujours familière et la traduction en souffre. 

SERIOR : Avez-vous retrouvé des points communs avec 

les sujets et les participant-e-s lors de l’événement ? 

Erb-Korn :  Absolument. Certains panélistes ont été des 
interlocuteurs intéressants pour moi. J’ai également été 
agréablement surprise par la présence d’autres femmes. 
D’habitude, je suis la « femme-quota ». Surtout pour les 
femmes, les obstacles sont souvent nombreux pour parler 
en public. Sur ce point-là également, il serait intéressant de 
rechercher une comparaison avec la France. 

SERIOR : Une des idées initiales de la brochure a aussi 

été d’élaborer des stratégies afin de réduire les obst-

acles à la participation à un événement de transfert. 

Avez-vous des suggestions pour cela ? 

Erb-Korn :  Je conçois aussi la problématique, surtout si une 
personne titulaire d’une formation professionnelle est invitée 
à l’université. Un entretien préliminaire pourrait supprimer 
bien des obstacles. 

SERIOR : De votre point de vue, serait-il également 

judicieux de mieux articuler le transfert et, dans une 

certaine mesure, de prévoir une compensation, ce qui 

signifie aussi donner une contribution ?   

Erb-Korn :  L’intégration des jeunes talents serait certaine-
ment ici un sujet intéressant. En outre, offrir aux entreprises 
un espace à l’université pour se présenter aurait aussi un 
effet incitatif considérable. Renforcer l’intérêt et toucher un 
public plus large : ce serait bien. 

SERIOR : Comment pourrait-on faire venir davantage 

d’entreprises à l’université ? Auriez-vous une idée pour 

une stratégie ? 

Erb-Korn :  Ceci n’est possible que par des contacts  
personnels. Des réseaux tels que SERIOR devraient devenir 
beaucoup plus importants. Les avantages et la plus-value 

doivent être davantage soulignés pour que ces réseaux  
deviennent plus attractifs. 

SERIOR : Quelle est votre vision de la région du Rhin 

Supérieur ?  

Erb-Korn : Il existe déjà des réseaux actifs sur le Rhin Supérieur 
qui encouragent la coopération transfrontalière : PAMINA, la 
Conférence franco-germano-suisse du Rhin Supérieur et bien 
d’autres – mais ils présentent toujours un accent particulier. 
De mon point de vue, il serait également important d’avoir 
un échange interdisciplinaire et intersectoriel et de réunir les 
différents réseaux de la région du Rhin Supérieur. Ce serait 
également ma vision pour la région. De plus, il faut continuer à 
travailler pour éliminer les obstacles bureaucratiques et ainsi 
renforcer les bonnes bases du rapprochement (ouverture des 
frontières, etc.).  
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« Les différences et les similitudes 
sont difficiles à reconnaître chez  

nos voisins directs. » 

P. Erb-Korn,  
Rheinhäfen Karlsruhe



« Nous devons 
nous améliorer en 

permanence, de tels 
événements sont de 
parfaits stimulants 

pour des idées 
nouvelles et pleines 

de fraîcheur.»

O. Kaus, Affimed GmbH

SERIOR : Quelle motivation était la vôtre lorsque vous 

avez accepté l’invitation à l’événement de transfert 

SERIOR à Bâle ? Qu’en attendiez-vous ?

K a u s  :  Le réseautage et le partage d’expériences étaient pour 
moi déterminants. Nous avons des exigences réglementaires 
à mettre en œuvre. SERIOR était pour nous une passerelle 
universelle pour partager des expériences. J’ai effectivement 
vu des approches intéressantes concernant les différentes 
solutions possibles. J’ai également trouvé passionnantes les 
nouvelles techniques de modération et de présentation, com-
me vous l’avez proposé, par exemple, avec l’enregistrement 
graphique. Je pense que les universités peuvent également 
être une source d’inspiration dans ce domaine.

SERIOR : De quelle manière vous êtes-vous préparée à 

cet événement ? Combien de temps cela vous a-t-il pris ?

Kaus :  Ma préparation s’est opérée en deux étapes : Quelles 

entreprises et quels postes seront représentés ? Quel est le 
parcours professionnel et académique des participants ?

Ensuite, j’ai consulté les sujets et j’ai réfléchi à la contribution 
que je pourrais apporter. Au total, cela m’a demandé environ 
quatre heures, ce qui est un très bon rapport coût-bénéfice. 

SERIOR : Votre évaluation est intéressante car l’interdis-

ciplinarité et l’approche élargie sont souvent considérées 

comme peu utiles à l’industrie.

K a u s  :  Pour moi, il était justement intéressant qu’il y ait aus-
si un apport de la perspective philosophique concernant la 
thématique du risque. Cela donne naissance à des approches 
innovantes. Chez Affimed, nous sommes très attachés aux 
approches scientifiques issues de la biologie et nous vivons 
des innovations qui en découlent. Je me pose moi-même la 
question de savoir  - ici du point de vue de la conformité - 
quelles sont les connaissances actuelles, comment les utiliser et, 

éventuellement, les mettre en œuvre. Les perspectives varient 
constamment en raison de l’esprit du temps et des change-
ments économiques. Ce qui était, il y a dix ans, le summum de 
la sagesse et qui semblait tout à fait suffisant, n’est en partie 
plus du tout valable aujourd’hui. Nous devons nous améliorer 
en permanence, et de tels événements sont de parfaits stimu-
lants pour des idées nouvelles et pleines de fraîcheur.

SERIOR : Concernant cet événement, y a-t-il une chose 

sur laquelle vous aimeriez faire un commentaire, une 

chose que vous auriez aimé voir abordée différemment ?

K a u s  :  Non, pas vraiment. L’événement a répondu à mes 
attentes. Tout au plus, peut-être, au niveau des pauses qui 
devraient être plus longues, car elles servent également à 
l’échange d’expériences.

SERIOR : Qu’avez-vous retenu de l’événement ?

K a u s  :  En plus de la perspective élargie, je me suis rendu 
compte que d’autres participants étaient confrontés à des 
questionnements similaires dans la gestion des risques. Il 
était très intéressant de considérer et de discuter de ces 
questions à partir de positions différentes.

SERIOR : Voyez-vous du côté des entreprises l’intérêt 

ou la possibilité de créer une plate-forme pérenne pour 

se réunir tous les six mois, de manière informelle, sur le 

thème du Rhin Supérieur ? Les décisions politiques ont 

également des conséquences sur la gestion des risques.

K a u s  :  Je constate des thèmes similaires au niveau des  
fédérations. Dans ce cadre où se rencontrent des personnes 
qui peuvent faire bouger les choses et prendre des décisions, 
l’échange d’expériences est souvent mis en avant. 
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Olga Kaus est responsable de la conformité chez Affimed GmbH à Heidelberg et dispose de 

nombreuses années d’expérience dans la finance, la gestion des risques et l’informatique au sein 

de grandes industries pharmaceutiques et biotechnologiques. Mme KAUS a participé à la table 

ronde pendant l’événement de transfert SERIOR « No Risk - No Gain. Aperçus de la gestion

des risques environnementaux, personnels et financiers » à Bâle. Un échange au sujet des bons  

contacts et des meilleurs investissements en termes de capital temps. 
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SERIOR: Les plates-formes informelles   

sont-elles davantage demandées lorsqu’elles 

sont spécifiques à l’industrie ?

K a u s :  Oui, c’est mon estimation personnelle. Cependant, 
être spécifique à l’industrie n’exclut pas que des plates-formes 
mixtes universitaires / non universitaires puissent exister. 

SERIOR: Si on organise des événements thématiques, 

mais accessible pour un large groupe de personnes, à quel 

niveau classeriez-vous l’intérêt des entreprises envers 

ceux-ci ? Prenons le thème du « Blackout », par exemple.

K a u s : Je peux imaginer différentes personnes intéressées 
provenant de différents milieux, que ce soit ceux de la 
technologie informatique ou des conseils d’administration, 
qui rapportent ces sujets à la maison et peuvent initier la 
communication. Il est toujours bon de garder les yeux ouverts 
et d’accepter de nouvelles stimulations. 

SERIOR: Pourriez-vous nous en dire un peu plus sur les 

activités d’Affimed dans la région du Rhin Supérieur ?

K a u s : Nous ne sommes pas polarisés sur une région spécifi- 
que. C’est la technologie de la société partenaire qui est pour 
nous la chose la plus importante.

SERIOR: La culture ne joue-t-elle pas alors   

un grand rôle ?

K a u s :  Nous avons l’habitude de travailler avec des entrepri-
ses diverses dans différents pays. Notre travail est hautement 
réglementé, il existe des normes qui décrivent précisément 
la manière dont tout fonctionne. Tout le monde connaît ces 
réglementations et cela facilite la coopération. 

SERIOR: Ne rencontrez-vous pas de grandes disparités 

dans le domaine de la gestion des risques ?

K a u s : Chaque entreprise a sa propre culture du risque. 
Affimed l’explique dans le rapport annuel afin d’informer les 
parties prenantes.

SERIOR: La société Affimed est installée dans un parc 

technologique à Heidelberg. Utilisez-vous l’université 

en tant que ressource ?

K a u s : Oui, nous possédons un bon réseau et avons de bons 
échanges ici, pas seulement au niveau local, mais particu-
lièrement au niveau national.

SERIOR: Comment évaluez-vous la pérennité du réseau 

nouvellement formé chez SERIOR ?

K a u s : J’ai pris de bons contacts, vers lesquels je reviendrai 
sans aucun doute, je pense à eux à chaque fois que je traite 
de certaines questions. Il serait bon de pouvoir entretenir le 
contact de temps à autre avec certains milieux.

S E R I O R :  De tout façon, nous aimerions continuer 

à inviter tous les participant aux événements qui se 

déroulent dans le cadre de SERIOR. 
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« La question de 
comment on évalue 

les risques a été 
traitée de manière 

très concrète. » 

O. Kaus, 
Affimed GmbH
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          « SERIOR était pour nous  
une passerelle universelle pour partager  
                             des expériences. J’ai effectivement 
vu des approches intéressantes  
        concernant les différentes  
                                       solutions possibles. » 
                                                                           O. Kaus, Affimed GmbH



SERIOR : Qu’est-ce qui vous a motivée pour participer 

à l’événement de transfert de savoir et de technologie ?

Kohler : Je suis notamment en charge du suivi des Installa-
tions Classées pour la Protection de l’Environnement et du 
Plan de Protection des Risques Technologiques de la ville de 
Strasbourg.

SERIOR : Quelles étaient vos attentes à l’événement de 

transfert ?

Kohler : C’est toujours intéressant de confronter son expéri-
ence avec d’autres personnes qui sont en charge de la gestion 
des risques dans une approche pluridisciplinaire

SERIOR : Quel potentiel voyez-vous pour la coopération 

transfrontalière dans le Rhin Supérieur en ce qui concerne 

votre mission et, bien sûr, le management du risque ?

Kohler : Typiquement, pour le sujet qui nous concerne, il 
me semble qu’une approche transfrontalière des risques 
industriels et des différents impacts sur l’environnement, 
par exemple la pollution de l’air pourrait être intéressante et 

à développer. Je vous donne un autre exemple, les vignettes 
automobiles en France et en Allemagne qui ne sont pas 
compatibles. Il y a un besoin d’harmonisation de l’approche 
des risques environnementaux et des risques industriels. Par 
ailleurs, je suis en charge des réserves naturelles dans la ville 
de Strasbourg et il me semble qu’il vaut mieux avoir là aussi 
une approche transfrontalière des écosystèmes.

SERIOR : Avez-vous d’autres exemples concrets où se 

manifeste la coopération transfrontalière dans votre 

mission ?

Kohler : Ce travail transfrontalier s’organise à deux échelles. 
Il y a d’une part, l’approche transfrontalière de proximité, 
c’est-à-dire la ville de Kehl qui est directement à proximité de 
Strasbourg et reliée désormais par un tram. Cette approche 
se réalise dans le cadre d’un groupe de travail Strasbourg–
Kehl, qui se réunit régulièrement, avec notamment le maire 
de Kehl. Ensemble nous échangeons sur un certain nombre 
de thématiques, par exemple, nous essayons d’harmoniser 
les procédures en termes de gestion des plaintes liées aux 
nuisances sonores. La semaine prochaine se tient un conseil 

municipal commun Strasbourg / Kehl, cela est donc le 
premier lieu d’échange transfrontalier. D’autre part, nous 
sommes également parties-prenantes au sein de l’Eurodis-
trict Strasbourg-Ortenau, qui essaie d’avancer sur certaines 
thématiques transfrontalières. 

SERIOR :  Quelles attentes avez-vous sur les  

coopérations avec les universités et instituts de 

recherche ?

Kohler : Il faut que les collectivités locales aillent vers la 
recherche et que la recherche se rapproche de la collectivité 
publique pour essayer d’avancer en matière de recherche 
appliquée aux problématiques du  territoire.

SERIOR : De quelle manière pourrait-on selon vous  

augmenter les coopérations entre la recherche, les jeunes 

chercheurs et la politique, l’économie, les ONGs etc. ?

Kohler : Le type de colloque que vous avez organisé  
contribue à cet objectif. 

SERIOR : Dans la perspective de votre travail, quels 

sujets jugez-vous particulièrement aptes pour des  

coopérations avec les universités dans le Rhin Supérieur ?   

Kohler : Les questions d’adaptation au réchauffement 
climatique notamment. Vous savez que nous avons 
connaissance du rôle très important de la présence du 
végétal en milieu urbain pour capter les particules issues 
de la pollution atmosphérique et aussi pour lutter contre 
les îlots de chaleur. Il est vrai que nous n’avons pas encore 
suffisamment de données scientifiques à l’usage des poli-
tiques publiques, par exemple sur les essences d’arbres à 
privilégier au bénéfice du service écosystémique (certains 
arbres sont beaucoup plus efficaces et d’autres au contrai-
re vont rejeter des polluants). 

Christel Kohler, adjointe au Maire de la Ville de Strasbourg et conseillère Eurométropolitaine, 

est intervenue lors de l’événement de transfert de savoirs et de technologies à l’Université de 

Strasbourg. Une conversation sur l’échange interdisciplinaire entre la recherche et la politique.
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« C’est toujours intéressant 
de confronter son  

expérience avec d’autres 
personnes qui sont en 

charge de la gestion des 
risques dans une approche 

pluridisciplinaire. » 

C. Kohler, Ville et Eurométropole  
de Strasbourg
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« De telles rencontres 
inspirent l’entreprise, 
on en bénéficie sans 

aucun doute. »

S. Schädle,  
Holcim   

(Süddeutschland)  
GmbH

SERIOR : Qu’est-ce qui vous a motivée à assister à notre 

événement de transfert ? 

Schädle : En fait, j’ai d’abord été surprise par la demande, 
pensant que c’était un malentendu. Mais ensuite, il est 
apparu clairement que derrière tout cela se cachait la 
thématique du « Rheingold » et c’est ainsi que j’ai fini par 
comprendre. Mais c’était aussi dû à votre persistance que 
je l’ai traitée jusqu’à ce que la connexion devienne claire 
pour moi. 

SERIOR : Pourquoi étiez-vous irritée ? Parce que sinon, 

n’y a-t-il pas de contacts avec la science ? 

Schädle : À Stuttgart oui, pas ici, car à Rheinzabern, nous 
sommes une petite entreprise. Par conséquent, j’ai aussi été 
surprise que vous soyez venu chez nous. Pour nous, l’or est 
également un sujet de niche absolu. 

SERIOR : C’est par l’article sur l’or du Rhin que je vous ai 

trouvée, la proximité géographique était idéale.   

Concrètement, que vous êtes-vous promis en participant ?  

À quoi vous attendiez-vous, avec quelles attentes 

êtes-vous venue ? 

Schädle :  Je considère que le contact avec les universités 
est important, et ce pour trois raisons : premièrement, il est 
très important pour moi que l’on soit ouvert et créatif à ce 
niveau, car c’est ainsi que l’on accède à de nombreux do-
maines scientifiques, que l’on profite des échanges, que l’on 
peut relier des choses et s’ouvrir à de nouvelles perspectives. 
Deuxièmement, pour nous, en tant qu’entreprise, il s’agit bien 
sûr d’un « levier » en ce qui concerne les contacts avec des 
collaborateurs juniors qualifiés. Troisièmement, j’étais juste 
curieuse de connaître les gens - les étudiants, les scientifiques 
et les conférenciers. Je continue à penser que les « projets 
transfrontaliers » sont très gratifiants. 

SERIOR : Votre curiosité était-elle donc cruciale par 

rapport au scepticisme initial ? 

Schädle : On doit prendre son temps et chercher des ren-
contres comme celles-ci. Elles sont source d’inspiration dans 
l’entreprise, on en bénéficie vraiment. 

SERIOR : Qu’associez-vous personnellement à la région 

du Rhin Supérieur ? 

Schädle : D’un point de vue économique, il s’agit pour nous 
d’une région importante, notamment en ce qui concerne les 
matières premières du gravier et du sable. Le Rhin est aussi la 
voie de transport. Pour moi, le Rhin représente davantage un 
lien qu’une séparation / frontière. 

S E R I O R  :  Dans quelle mesure la plupart des gens  

considèrent-ils le Rhin comme source de division ? 

Schädle :  Dans le domaine du marketing, beaucoup y 
voient une frontière de marché. Dans les esprits, elle 
représente une frontière, certainement aussi à cause 
de la langue. Beaucoup ne se sentent pas capables de 
surmonter ce seuil d’inhibition. Ce n’est pas le cas chez 
nous. Nous opérons dans tous les pays voisins. 

SERIOR: Voyez-vous des possibilités que notre projet 

puisse contribuer à surmonter les « murs dans les 

esprits » ? 

Schädle:  Les interprètes étaient très précieux. Peut-être 
devriez-vous insister davantage sur leur présence, afin que les 
personnes intéressées remarquent qu’il s’agit du thème commun 
et la langue ne doit pas être un handicap. Même dans les entre-
prises internationales, beaucoup ont un problème quand elles 
utilisent les langues étrangères, car ce qui manque souvent au 
début, c’est le courage.
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Sabine Schädle est responsable de la communication chez Holcim (Süddeutschland) GmbH. 

La société, qui opère à l’échelle mondiale, produit principalement des matériaux de construction.  

En tant que sous-produit de l’extraction de gravier à Rheinzabern, c’est la seule entreprise en 

Allemagne qui fasse la promotion de l’or du Rhin en petites quantités. Le 22 mars 2018, 

Mme Schädle a participé à l’évènement de transfert SERIOR « Rheingold ou Source de risque ? 

Le Rhin du point de vue social, économique et écologique » au Campus de Landau. 

U N  C O U P  D ’ O E I L  
D A N S  L A  P R AT I Q U E
Sabine Schädle ORRISE



SERIOR :  C’est également le cas dans les universités. 

On passe souvent par l’anglais, bien qu’il ne s’agisse de 

la langue maternelle d’aucun des intervenants. 

Schädle : Je trouve également que l’interdisciplinaire est très 
intéressant : il existe de nombreuses interfaces qui pourraient 
être reliées si l’on pouvait attribuer un visage à la science. La 
manière dont les jeunes abordent des thématiques fait que 
l’on commence à s’y intéresser. À cet égard, j’ai trouvé l’eleva-
tor pitch des doctorants très inspirant. 

SERIOR : Où pensez-vous qu’il pourrait y avoir une 

coopération renforcée ? 

Schädle : C’est surtout le domaine de l’environnement qui 
nous préoccupe tous les jours ici. L’extraction de gravier est 
toujours une atteinte au paysage. Nous abordons également 
des thématiques telles que la biodiversité, les mesures de 
protection de la nature, ou encore la revégétalisation. C’est 
dans ces domaines-là que je pourrais m’imaginer des schémas 
de pensée ainsi que des projets de recherche communs. La 
responsabilité vis-à-vis des personnes et de l’environnement 
est essentielle pour nous et présente beaucoup de potentiel. 
Mais le sujet de l’éducation en général nous préoccupe égale-
ment, par exemple la formation des enseignants. Nous devons 
être conscients de la valeur des matières premières et pour 
cela, nous devons intervenir auprès des élèves. Peu de monde 
accepte que l’extraction des matières premières se fasse juste 
devant chez soi, raison de plus pour intégrer l’utilisation et les 
besoins en matières premières dans les programmes scolaires. 
Voilà pourquoi nous intervenons auprès des enseignants des 
écoles d’enseignement général. Certaines de nos formations 
sont également préparées scientifiquement et les échanges 
avec les universités pourraient également s’avérer fructueux 
à ce stade. 
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« Les plates-formes de réunion  
sont toujours importantes pour cela.  

Le dialogue doit continuer  
à tous les niveaux. 

»S. Schädle, Holcim (Süddeutschland) GmbH
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        « La variété des sujets  
                          m’a inspirée. Jusqu’à présent,  
nous n’avons pas du tout exploité  
                                         cette diversité. »
                                              S. Schädle, Holcim (Süddeutschland) GmbH
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« Penser que nous 
avons une identité 
commune dans le  

Rhin Supérieur est 
irréaliste. »

Dr. habil. J. Breugnot, 

Uni Koblenz-Landau

SERIOR :  Madame Breugnot, comment est vous entrée 

en contact avec le projet SERIOR ?

Breugnot :  Je suis habituée à travailler de manière inter-
disciplinaire et avec l’interculturalité. De plus, je suis ancrée 
dans cette région. Pour toutes ces raisons, je me suis lancé 
ce défi idéal qui était de faire dialoguer sur le même plan ma 
matière (Anthropologie de la communication) avec les matières 
dites « dures » (qui ne correspondent justement pas aux  
disciplines habituelles, comme par exemple la linguistique et 
la didactique). Il n’était pas évident pour moi d’y être reconnue 
et acceptée. Cela dit, la coordination présente au sein du 
projet a permis de faire du bon travail.

SERIOR : À quoi l’avez-vous remarqué ? 

Breugnot : Lors de la dernière réunion de transfert, j’ai pu 
constater que je pouvais, moi aussi, apporter ma pierre à 
l’édifice, bien que j’aie eu des doutes au départ car en règle 

générale, tout le monde à la frontière pense qu’il est possible 
de faire quelque chose avec les voisins et autour du thème de 
l’interculturalité. Dans cette perspective, mes compétences 
et mon caractère scientifique auraient-ils pu être considérés 
comme tels ?

SERIOR : J’ai l’impression qu’en général, les Français 

ont beaucoup d’estime pour les relations, qu’ils ont à 

cœur de briser la glace. Est-ce le cas ?

Breugnot : Je ne voudrais pas généraliser, mais c’est bien 
possible. Quand la confiance règne et que l’on est considérée 
comme une personne à part entière, la critique elle-même 
peut s’exprimer de façon plus ouverte. Les groupes composés 
de participants interculturels préfèrent par exemple éviter 
les problèmes de compréhension langagiers, notamment en 
passant par l’anglais. Mais cela a également des répercus-
sions sur la qualité de la communication. C’est pourquoi je 

considère qu’il est important que l’on ait systématiquement 
recours à la traduction. Il est primordial de ne renoncer ni 
à la qualité ni à la précision. Lorsqu’elles se déroulent en 
anglais, les réunions sont certes beaucoup plus courtes, mais 
les participations se réduisent au minimum, personne ne se 
confronte sérieusement au sujet car nul ne veut se ridiculiser 
en parlant mal l’anglais. Tout ceci dépend également de la 
qualité des relations ; plus la confiance est élevée, plus on 
utilise sa langue maternelle ou la langue de l’autre.

J’avais l’impression que je pouvais également susciter la curio-
sité vis-à-vis de mon approche anthropologique et culturelle. À 
travers les lunettes d’experte de terrain, j’ai pris beaucoup de 
plaisir à observer l’approche et la communication au sein du 
projet SERIOR. La participation à la communication, la patience 
avec laquelle on tolère d’autres formes de communication, la 
curiosité qui se développe : tout cela m’a intéressée. J’ai eu 
l’impression que cela avait très bien fonctionné pour SERIOR. 
La constitution du groupe est, par exemple, devenue de plus 

en plus variée, et cette mixité était particulièrement visible 
lors des repas. Et j’ai même vu s’opérer un changement chez 
moi : au début, je me suis fiée à ma propre expérience, puis je 
me suis ouverte de plus en plus. Et c’est grâce aux perspectives 
techniques que j’en suis venue à m’intéresser un peu plus à la 
technicité de mes collègues.

La pluridisciplinarité et la transdisciplinarité sont de vérita-
bles défis quand il s’agit d’identifier des superpositions. Ce 
dont je profite également. 
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Dr. habil. Jacqueline Breugnot est membre du projet SERIOR et travaille à l’institut  

des philologies étrangères (études culturelles) de l’Universität Koblenz-Landau. Son  

expertise se situe, entre autres, dans le domaine de la communication interculturelle, 

qu’elle a pu apporter aux événements de transfert et aux deux écolés d’été SERIOR.  

De plus, elle supervise une doctorante qui travaille sur le thème « Communication et  

coopération chez les pompiers du Rhin Supérieur ».
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D A N S  L A  P R AT I Q U E
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SERIOR :  Votre contribution lors de l’école d’été à 

Annweiler a été très importante. Quelles ont été vos 

principales préoccupations lorsque vous avez travaillé 

avec des jeunes chercheurs ?

Breugnot : Les doctorants s’intéressent beaucoup aux 
recherches des autres doctorants. Quand j’étais à Annweiler, 
j’ai également fait un constat : les échanges se faisaient 
beaucoup en allemand. De fait, les doctorants allemands 
étaient manifestement plus enclins à poser des questions. J’ai 
volontiers prêté attention à certains aspects, en particulier 
aux thématiques abordées, à la langue utilisée ainsi qu’au 
rôle que tenait chacun. Selon moi, c’est grâce à cela que les 
doctorants ont également pu apprendre bien davantage en 
dehors des réunions.

SERIOR : Dans ce type de rencontres, devrait-on créer 

un espace spécial pour ces possibilités d’apprentissage 

informelles ? 

Breugnot :  Je pense que c’est parce que les doctorants n’ont 
pas d’attentes spécifiques qu’il est important, non pas de pro-
blématiser outre mesure, mais justement de tendre le miroir 
dans des situations concrètes. Les doctorants ont cherché un 
rapprochement de façon autonome et je l’ai perçu comme 
étant bienveillant, ouvert et équilibré. Ce sont des conditions 
optimales.

SERIOR : Si l’on peut opérer une comparaison, comment 

était-ce lors des réunions de transfert ?

Breugnot :  Sur le thème de l’assurance, il était passionnant 
de voir comment se comporte le rapport de tension entre 
les Hommes et cette dernière, à quoi ressemble leur idée du 
risque et comment les habitudes peuvent être changées.

SERIOR : Dans le public se trouvaient toutes sortes de 

personnes. Le comportement était-il semblable à ce que 

vous avez observé à Annweiler ?

Breugnot :  Je dois vous préciser quelque chose : la réserve 
ou l’activité des personnes a un rapport étroit avec le degré 
de leur technicité. Un spécialiste aura plus d’assurance et se 
sentira plus souverain face au public, et c’est comme ça dans 
le monde entier, indépendamment de la nationalité. Ce qui 
me rend optimiste, c’est l’émergence d’une véritable intercon-
nexion dans le cadre du travail de projet extrarégional.

SERIOR : Quel(le)s sont vos souhaits/ vos visions 

pour le Rhin Supérieur ?

Breugnot:  Une composition équilibrée des personnes 
participant aux projets, donc pas de projet majoritairement 
français ou allemand, comme c’est le cas actuellement.

SERIOR :  Y a-t-il des mesures d’accompagnement ou 

structurelles que vous envisagez dans ce cadre ?

Breugnot : Je serais curieuse de savoir comment les autres 
voient cela. Personnellement, je pense que la communication 
interculturelle est importante, bien entendu. Des cours 
 préparatoires pour les participants aux projets seraient, selon 
moi, une bonne chose s’ils visent la compréhension. L’idéal pour 
moi serait par exemple que chacun puisse communiquer dans sa 
langue maternelle et soit compris par les autres.

SERIOR : Existe-t-il des techniques spéciales pour 

apprendre cela ?

Breugnot : Oui, il y en a. Elles se développent de plus en plus. 
Je connais plusieurs personnes à Paris et à Strasbourg qui les 
mettent en pratique.

SERIOR: Une sorte « d’espéranto passif » ? Cela ressemble 

à une approche futuriste. Pour conclure, pourriez-vous 

nous dire quelques mots sur votre vision du Rhin 

Supérieur ?

Breugnot:  Penser que nous avons une identité commune 
dans le Rhin Supérieur est irréaliste. Les frontières sont 
quelque chose de normal ; elles sont aussi une protection. Il 
est important de se comprendre mutuellement : connaître 
les règles et éprouver de la curiosité pour autrui. On doit 
apprendre à vivre avec la proximité et les différences. Les 
gens sont souvent surpris de voir qu’ils sont plus proches des 
voisins étrangers que de leurs concitoyens de même natio-
nalité : ils attendent quelque chose d’autre. Mais en même 
temps, ils sont autre chose que des voisins. Autrement dit : 
la frontière nationale est souvent vécue comme ambivalente, 
car les régions (ou la proximité régionale) sont souvent plus 
essentielles que la frontière nationale, mais faire la différence 
entre ces aspects est difficile pour tout un chacun. On devrait 
voir et accepter aussi bien les différences que les ressemblances.
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« Ce qui me rend optimiste, c’est  
l’émergence d’une véritable  

interconnexion dans le cadre du travail  
de projet extrarégional. » 

Dr. habil. J. Breugnot, Uni Koblenz-Landau

TeilnehmerInnen der SERIOR Summer School 2018

TeilnehmerInnen der SERIOR Summer School 2017



En mai 2016, sur la suggestion de M. Paul Burger,   

professeur à l’Universität Basel, j’ai été contacté pour 

être membre du comité consultatif d’experts du projet  

SERIOR (Security-Risk-Orientation).

Cela fait des années que l’analyse et l’évaluation des 

risques, ainsi que la mise en œuvre de mesures appropriées 

pour la sécurité et la protection de l’environnement, font 

partie de mes défis professionnels et personnels. Pour 

cette raison, j’ai accepté avec joie de rejoindre le comité 

consultatif d’experts.

J’ai assisté à la catastrophe chimique de Schweizerhalle 

en 1986 et cela a fortement influé sur mon développe-

ment professionnel. Cette même année, j’ai commencé 

mes études de chimie et la sécurité et la protection de 

l’environnement étaient des thèmes centraux. La sécurité 

et la protection de l’environnement sont devenues une 

préoccupation majeure de l’industrie chimique suite à « 

l’incendie Sandoz ». De par mon activité dans l’industrie 

chimique dans les domaines de la sécurité, de la protec-

tion de l’environnement et de l’hygiène, comme de la 

prévention des risques chimiques et biologiques pour 

le canton de Bâle-Campagne, la gestion et la réduction 

des risques sont pour moi une préoccupation de tous 

les jours. Je suis convaincu d’avoir apporté, grâce à mon 

expérience, une contribution précieuse à la réussite du 

projet et d’avoir pu permettre l’établissement de nouveaux 

contacts importants avec l’industrie et les autorités.

La coopération au sein du comité consultatif d’experts 

avec des représentants de la science, de l’économie et 

de la politique a été très intéressante et fructueuse. Les 

discussions ont toujours été ouvertes et axées sur les 

résultats, et des propositions ont été mises en œuvre 

dans le cadre de l’élaboration d’un concept de sécurité 

global dans divers cycles de conférences et séminaires 

d’été. 

J’ai eu une expérience absolument passionnante de 

l’événement de transfert du 3 novembre 2017 à l’Univer-

sität Basel, où j’ai pu interagir en tant que participant lors 

d’une table ronde. Le thème de cet événement « No risk 

– no gain » était consacré aux ques-tions suivantes : quel 

prix sommes-nous disposés à payer pour prendre des risques 

en tant qu’entrepreneur-e-s, en tant que régulateur ou 

en tant que citoyen(ne) ? Quels risques voulons-nous 

et pouvons-nous supporter en tant qu’individus et en 

tant que société ? Comment pouvons-nous couvrir les 

risques de la meilleure façon possible et pour un coût le 

plus bas possible ? Outre ces discussions passionnantes, 

les enregistrements graphiques de cet événement m’ont 

énormément fasciné.

Une approche interdisciplinaire du risque devient de plus 

en plus importante, car chaque discipline évalue le risque 

et la sécurité différemment selon leur point de vue. Une 

explication purement technique des risques ne suffit plus 

aujourd’hui et n’est pas comprise, ou mal comprise par le 

grand public. Il est de plus en plus important de traiter 

ces sujets selon les besoins des groupes cibles et d’en 

débattre dans tous les secteurs.

Seul celui qui voit plus loin que le bout de son nez peut 

comprendre ce que les différents milieux professionnels 

entendent par risque et sécurité. Une compréhension 

commune est pourtant essentielle pour évaluer, accepter 

ou minimiser les risques véritables et reconnus. En ce 

qui concerne les risques, outre les considérations scien-

tifiques, il y a aussi des considérations émotionnelles et 

des aspects financiers qui jouent un rôle important et qui 

conduisent à l’acceptation ou au rejet. 

De mon point de vue, le projet SERIOR a franchi de 

 manière parfaite une étape importante dans la sensi-

bilisation aux risques et la promotion d’une réflexion 

interdisciplinaire sur la sécurité transfrontalière. 
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